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M. Bouvart el 

«.1*1*, 

•Wr^râiiSàRi^s- ™$&VHË 
« 4 l'bôtel du Maisnlel, 
iMt.el. Antoine est chaleureu 

._»m* ; tu» de la Gare, rue de 
t Cbaussêe, rue 'les chata Bos-
St-Jttôaet, la roule eit Immense 

™.Té« des rue» de la Gare, de ls 
,-^ide Chênes* M St-Jaoquee, noua U-
Me sur dea banderollea (liées a des 

Bue au bout desquels nouent le drapeai-
ïetcolora les inscriptions suivantes: -Ho» 
•SÛr à Antoine •, • Alsace et Lorraine • 
i n'oublions pas I > , 

Bar le perceurs de la gare l'hôtel du 
t ' a i e potfnee de bonlangeards 

ateeleni'ont vainement essaye d'organl-
B e contre manifestation en pousssnl 

m «ris de : Vive Boulanger I Mais leur-
00e n'ont trouvé aucun écho. 
Tfjaj boolangearde, eu nombre desque 
sa remarquait les nommés TbIMon, l'a. 
îaBimeuiaelaBresserleBecker.condamB* 

delà prison pour coups et bleisurei, ot 
vietor Jaclln. ooulanger, place des Rei-

É
SS;! . essayaient de troubler l'ordre 

ÏTS ont été oonspuès par la roule qu 
léw criait : A bas Boulange ! A bas les 

^^fflùrjé Victor Jaclln a du être cou 
poste. Procès verbal a été dressé 

«UTprooès-verbal a été également 
sontre un individu qui, dane laru< 
Chaussée,faisait tout son posiibli 
«citer une bagarre. Il a été son 
vent M. le commissaire du 2e ar

rondissement. 

m LE BAtCQWBT 
banemet offert par souscription a M. 

É
ee, a eu lisu à sept heures, à l'hôtel 
isoiel. Prèa de cent cinquante con 
7 aeelsteieat. 

Noos remarquons à ls table d'honneur, 
i droite et a gauche de M. Antoine, MU. 
( M e t , recteur de l'Académie de Lille, 
Ataêrt Leroy, Bouvart, président du co 
snlte du Denier, Brunel. Inspecteur d'Aca-
4easle, Depaass, conseiller général de la 

ne l'assislanoe : MM. llonduel. Bas 
_. conseillers généraux. Faucher 
îlot eu Maire de Lille; Blanchi, Bére 
», Déliât, Vaillant, conseillers muni 

Dslaporte, président de l'Unir-» 
sus du Nord, section de Lille, dei 

_ _ e d e s > Anciens OIDclersde Lille • 
fUnion des Etudiants de l'Etat, d( 
ittiiul Industriel de Lille, de t Union 

emùe de la Jeunette de nombreuses 
jetions ds Lille et de l'arrondissement, 
• représentants de VEcho du Nord, du 

Mr. i o n Dieu servi, eidii uiK.uiav 

. sjsogsa si Clé, de U Brasserie 

En voici le menu : 
• I I I a>Ua» pneteefji- » l'Alsscisrme 

Sors sTEivre 
srorre, Radis, Cre.slts, Museau de baîtl de 

strueeerg 
Relevés 

Turbot de Dieppe s la Lilloise 
Pommes de terre "a Naturel 

tetts de tuent s»* laitues braiséi 
Selle ds Pre-StU S 1s Braclu 

MsyoQiufse de Homards 
Entremets 

Haricots verts Panachés 
in erteehe ssoce 

datées Messin 

Asperges en ereeehe ssoce Mousi 

«ssdssps viens - at i i t - lmes 1*M 
Ubsuspatu frappe. 

,Aa steesurl, M. Boovatt, président du 
eeeeese dsa Denier des Kcoles laïques de 
U s e , a aasvert la série des toasts et s'est 
exprimé «p. ces termes : 

Toast de M. Bouvart 

, séparent ds 

Mt S l'tie.re, M. Antoine, 
l du Nord sont générale-
a s'smbsllent pas facile-

savent montrer, quand il y a lieu, 
fastnansri n'en est que plus profond, 
sa, et s/oi n'eu a sus plu* Se prix. 

s dix-nuit sns déjk qnl noi- - ' 
\ avons constamment présente h 1 esprit 
''»4c*« âtualMtU *.iwtt qu'il f u t y pen 

art et n'en parler lamtis En choqa^nl 
verre contre le vôtre, «est à celte idé. 

Toa*t d* M. Théveoin 
Le* A.l**eie»»-Le>rf*>inf «ahunten vout, Mon-

np*tri«Ie aient en qui s'eit incarné 
^j»ra»*4es. den* le* proviwSee, la pro-
, lra.de, iBAnaitfBa.te.slleiniauie des 

i vous aves dit. surtout parée eue 
• * Un député de T«eU. w 

ira i faire a Berlin. Voui 
t. L'eeirtjoence de c o aliéner 
•rls*. ©0 m i a eipnfeV. 
* eeflede 1* elté pils-rrte. 
i BtfirVM «> v i n . «Are 

t de Mets aareaiété 
ht tmt'pleoMïeroi 

» r u » l . . . . 
« Ai>rv*v « *a*rté «a ce* tanne* 

"NMt de 1t . De laporu 

B Patriote. 
i itW3, par 
lOdéit da i'E 

i pM eoblie les frère» d Alsace 

T o u t de M. Poi«onni*r 
Moniietor Antetoe, 

Aa non de M ttoelèté •)»» «ne i 
ciejrs, j» vleaa ven» eeuhaitor ' 
Lilta, et le ealue ici. «a vous. * t 

Notre Sootété voy» • moetre ._ 
lotiscri. tiont en feveer des .Inondé; 

de Lorrains. 
Toua, aaldet». noua 

aocient à voe effort* L, 
faiblir • noa devoirs do cltoy 
OMMlii pmya «eus 
« n i 8*. 7 I étreng, . 
France. (^plwdtaBeoienta). 

»o«tt de M Becourt 
M. le docteur Bécourt a porté ensuite le 

toast suivant : 
alésai eu 

L'AVENIR f)g WQUBAlX-tC(URCQING 

iert d'*MOiple 
drapeau d» la 

lanédeoin volootaue témoin do 

cette ville qoi i 
.. _ sub'i l'inva.ioi 

rançon de la Fraaoe. 
Cette HuquiWa 

dr dea gêna ~i 

i d'envoyer an intr tv 

etqu. 

nfttigable proteat* 

quai 
de victoire et oaa parier de 
force éphémère. 

Selaoïs en loi le patriote qui déploie le 
pean de l'union et qui vient dire : Boave 
voue cl pr» tiquez la fraternité,elle aouto conduit 
t la liberté (Vire Apj>taud.»u«anLs)-

Tout de M. Simon 
Au nom de w i confrères de la 

voir accepté de préaider la fête organisée 
par le Denier dea écoles laïques de Lille 
et d'être venu apporter la grande force de 
son autorité à une œuvre qui s'est tou
jours consacrée au développement de la 
jeunesse. 

Le tout de notre excellent confrère est 
très applaudi. 

Apres M- Simon, M. Antoine se lèvi 
aux applaudissements de la salle et pro
nonce le discours suivant : 

DISCOURS DE M. ANTOINE 

Je vous remercie très sincèrement des 
paroles que je viens d'entendre et de 
l'accueil que vos concitoyens m'ont ré 

que de France, le 39 avril, que j'interrom
pais la campagne de réconciliation, pour 
laisser les Français tout à la joie de celé 
brer le centenaire de 1789. et pour ne trou 
bler en rien l'ouverture de L'Expoaitlon. 

Il était néeessaire de faire la trêve des 
partis, de ne voir dans ces mani les talions 
que les fêtes de l'émancipation et du pro 

Près, que la récompense du travail, que 
hospitalité toujours gracieuse de la 

France. Malgré des pronostics fâcheux 
qui tendaient à diminuer la France à 

chement de la glorification de 1789 et du 
travail national de 1889, ont consacré la 
République.(Très bien.) 

Nos ennemis Intérieurs e>, extérieurs 
escomptaient l'insuccès, les uns pour éta
blir que la République ne peut assurer 
l'ordre, inspirer la confiance ; ies autres 
pour empêcher les peuples de constater 

3ne la France est toujours la première 
es nations en Intelligence, en industrie, 

en art, et aussi pour reconnaître la tran 
quillitè de la rue, si gravement •compro
mise ailleurs. (Bravos). 

Des milliers d'étrangers ont traversé la 
France, circulé librement dans Parts, ad-

les esprits les plus prévenus rendront 

mais. 
Le succès de l'Exposition ne fait plus 

doute pour personne, aucune crise inté
rieure ne saurait en atténuer le resplen
dissement ; c'est pourquoi nos -;,,;• e l 
mol avons eslimé qu'il é^;; u ( i i e de re_ 
prendre notre c a ^ ^ M ' d a r 6 w n d l l a U o n 
a travers £ r rance. 

u-incident extérieur, tel que nos voi 
slns de 1 £st nous en ménagent de temps 

temps, pourrait seul éveiller des 
craintes, paralyser le mouvement des 
peuples vers la capitale de la France ; 
mais ils j regarderont à deux fois avant 
de rien entreprendre, et, rappelez vous, 
que lors de 1 annonce du voyage de l'em
pereur d'Allemagne et du roi d'Italie à 

" si èto-
i à la 

tribune française, de l'explosion du sen
timent populaire traduit par lea journaux 
des deux eûtes des Alpes, pour arrêter 
net, quoiqu'on ait pu dire, après coup, eut1 

les projets véritables du roi d'Italie, la 
réalisation de cette Visite véiitablement 
sacrilège, que le fils de Victor-Emmanuel 
aurait Tarit aux gardiens de nos départe 
ments captifs. 

Et U ajoutait, pour démontrer que le 
temps n est plus où la raison d'Rtat a'in 
carne dane les volontés d'un homme : 
• Quant à nous, nous n'avons qu'à alleu 
dre dang notre force et notre calme que 
l'on comprenne enfin dans les régions 
officielles ce que les masses ûô cessent de 
proclamer, n'est que les véritables garan 
tien de la paix, du respect, de la liberté et 
de l'indépendance des peuples sont du 
côté Je ia France.* 

Les Alsaciens Lorrain* viendront en 
>mbre à Paris, ils visiteront l'Exposi 

tion, et admireront les merveilles, car IL 
savent ce que le génie de la France peut 
produire; mais lis demanderont à tous 
les échos si les Français sont unis, s'" 
mettent l'Intérêt supérieur de la Patrie 
dessus de leursl'intèrèts deeMeries on _. 
personnes ; st la France a une-armée, une 
narine, al sa diplomatie a repris sa posi 
tk»s d'àgsHn MI face de toas les W o e U 
de l'Europe? Ils recharcheiout ia société 
des èlrtjsnen, amie delà France, écoutant 
les témolgnam de sympathie sortis de 
leur «eur o* de leur communauté d'tn 

plurrals évoquer de plus lointain* 
«1rs, rappelée le dèfêos* nationale et M* 
principal OMantaettatf ôambeita* eîTer 
tes champ* de bettUIw où Faldherbe <*t 
son année ont fait reculer les arma** 
allemandes, .le s*« eonteete de rendre) a*t 
nom de l'Alatae-LvrratM. hommaie a n 
patriotiques popvlatlooa du Nord,o?adr*s 
eer a ceux qui sont tombés pour l'htm 
neur de la France, ma plus patriotique 
admiration et d'inscrire sur leurs tomber 

régime 
— Jeiqoërellet.lïes traotlbonements, 

de l'instabilité. II demande in*taminen.t, if 
attend du patriotes*** de toeaioelisj de aei 
représentants actuels, qu'ils abdiquent panent tes mtei 
iaur* ***MU0s*s OaVê etive*. air***t•èrJÉa i*!"*'***** 
aient individuellement démérité" du' suf yii«i psrier de 

lait qne creuser plus profondes***! le 
Tossê qui sépare leurs doctrines, **rce au'its ont, au moyen de coalitions Uybri

es, renversé trop de ministère*, parce 
qu'en u* mot,après avoir donné la liberté 
AU paye, ils lui ont trop marchandé la 
tranquillité. 

Alors quelle moralité tirer de cet état de 
choses t Je ne répondrais pas i des pro 
grammes nouveaux, mais un programme 
unique aveedes hommes nouveaux. 

Déjà l'on entend, de tous côtés, pronon
cer de oes noms nouveaux. Le personnel 
politique dévoué à la République est nom
breux, et, si parfois quelques hommes se 
dérobent aux sollicitations pressantes des 
électeurs, ce n'est pas que leur dévoue 
ment soit diminué, mais c'est qu'ils crai
gnent d'affronter lea on dit et les quand 
dira t-on des Journaux r 

Ah ! si la preste se Contentait de discu
ter le mérite, I* valeur de* candidats, 
beaucoup descendraient dans l'arèneélec 
totale; mais malheureusement une trop 
grande partie de* organes de 1* presse 
répond aux arguments par des Injures, à 
la vérité par la calomnie, au sérieux par 
l'ironie. Dana ces conditions, beaucoup 
reculent devant le spectacle de leur nom 
jusqu'alors respecté, traîné dans la boue, 
devant leur famille jusqu alors Honorée, 
vilipendée, ridiculisée, devant leurs en 
fanta instruits de ces infamies qui pour 
raient diminuer leur affection. 

Pouvons-nous attendre des mœurs plus 
dignes dans ls prochaine campagne T C'est 
à souhaiter. Pour mol, J'en appelle aux 
journaux républicains et JE lés Conjure de 
se rappeler que le rôle de la presse est 
d'instruire et nun de corrompre. 

La République peut renouveler facile
ment, pacifiquement surtout, son perso n 
oel politique. Quand il y a désaccord 
entre le pays et ses représentants, il suf
fit de faire appel à des hommes nouveaux 
En monarchie, quand U y a désaccord 
entre le paya et le monarque, il faut enan -
ger de monarque. De trop nombreux 
exemples de l'histoire de Fraaoe, nous 
apprennent que oes changements se font 
dans les ruines, dans le sang. 

Restez donc fidèles à la République, et 
comme il en est temps encore, faites table 
rase des anciens programmes, oublies Vos 
rancunes de comité & comité, que le 
peuple ne comprend pas,oubliez les frois
sements d'amour propre restants des lut
tes passées ; réunissez en un seul faisceau, 
toutes les forces du parti républicain, 
travaillez en commun à écarter ce qui 
vous divise et à accepter tout ce qui voue 
unit. 

Après, vous chercherez lea formules du 
programme de 18*9; 11 ne ser* pas long, 
cd programme, j'en ai la conviction : Il tt 
résumera en trois points : Conservation 
des droits et des libertés, éducation poli 

foule salue d* nouveau 
enthousiasme. 

H. Antoine prononce le discour» sui
vant : f 

MeidaBIM, UeaSieur*. 
Préalder la féU d* Denier des CeeUe Uïqnei 

ée Lille eat, poar^a*., un arand honneur et 
.in •Malafre reuos. 

Oblige" par devoir envers mes oompatriote-
• ** rippeler a toua qu" 

jVouteref, 

Lorraine, 
encore la rançon de la Fraaoe, euioard'-nui . 
oonsti.uéo matériellement ; ob.ioé egeirme 
d'appeler toua les Fraaçaia à l'ealon et à 
concorde, le asta heureet de faire trêve à W 
lea l u préoceéptlioria poignantes que ees d 
voira u'iapoeent peur » t m avee waa, pon« 
applaudir au auccèa de votre œuvre ; en nn m ' 
pour vivre de là vie de famille, car |e «ois oaa' 
sv.nndftioef«ai, h«aiKeap d'enhnte ; Ha me rar 

"*" qui ne me réclament 
nt o«e par Uat où je 

l'AtsaoLorraine, de la France. 
les familles m'ouvrent leurs portes, m'accueil 
lent dans leur aela. (ApplaudiieeroenU répé
tés). 

Si j'ai bien compris votre uîuvre, toute de ré 
génération laïque, vous swurei le droit i Tins 
truction qnl est la protectrice naturelle ds li 
moralité, l'arme capital" de la lutte dans la vie 
le préservatif ht plus ofrloaoe contre la misère 
(Vi'sapplau-

Et à qui 
pplaudiaaement: 

nt lea parents 
._ . IU nécessaire pour lais-

enfants quelques mois de plus sur lsi 
„ _ l'école, au lien de les envoyer pré ma 

turémont i l'atelier; â d'autres encore plui 
es qnl, sanu voua, ne pourraient auivn 
saignement, faute de pain, faute de vô 

déshérités o 

temenlrj. (Bravos). 

la aoclel 
pistes, les ambitieux qui prétendent r 
li vieille devise républicaine : LlberU 
fraternité, par dea mots nouveaux. 

Avec votre systemede duTueion d« l'c 
ment, aucune intelligence ne peut être méoon-

•igoavern. 
i et an ta L 

ÏÏ3SI 
a-dire tolérante, 

..ludisseï . 
Lea trois départements cédés a l'AUem 

point M vue des oultee las plus instn 
_ __ J catholiques sont efi ma,'- * 

testants y sont représentés par G 
. Les catholiques dont en majorité, les pro 

qui travaillent, 
'̂ es ^cess ions mutuelles réciproques, 

Tous les ferez an nom delà France, et non 
au nom des groupes, en répétant sans 
cesse ce nom de France, car vous aperce 
vrez bien vite combien il élève le senti 
ment, fait dédaigner les finesses de la po 
litique pour ne voir que la dignité et la 
grandeur de la patrie. Alors pourra se 
réaliser ie seul programme digne de nos 
eflorts le seul programme qui avant lout 

le devoir etTlntègrfté de la France. 
'est A cette intégrité par la République 

que je lève mon verre l 
Après le discours de M. Antoine, qui _ 

été à maintes reprises rouvert d'spplan-
disiements, les convives se sont rendus 
au Palais Rameau, où devait avoir lieu la 
fête patriotique, organisée par le i>e-

P*L_ „ 
mai* du soldat français, salut et eer 

renent aie a**ln qui m* disent : L'Unité 
es*faite, * q*aert ?lnt*gritéî 
. A * * J B * . y J» reneoûtrersl, je dirai : 
L'oearr** de fAoenoiliatlon que )St entre 
P**se fait cou chemin ; elle est ooavprlse 

**v* sait-** qnll veut,qtt«*d les pouvoirs 
MsMid* «Mpavein de se* voloetes, le* 
•issBiss peWlme* «eut Me* prête de 
**d*r et d* dersBfr les 1res fidèles tèrvl-
tM*s d* 1* ddsnocratte 

fa weeMère vwteest pour fJHeetje ne 
ar*1»o*Ui>««j*de votre généreuse ettè 
parti e* **#uv*m*nt de Solidarité qui 

ooré fait entendre & Ta sortie de l'hôtel du 
Maisniel. 

Avant de terminer notre compte-rendu 
du banquet, félicitons l'Union des Trom
pette» qui avait gracieusement prêté son 
concours et qui pendant le repas a fait en
tendre de joyeuses fanfares. 

AU PALAIS RAMEAU 
Le Palais Hameau est décoré avec un 

goût exquis. 
Sur tontes les colonnes dee trophées de 

drapeaux tricolores ont été apposés ; des 
fermes pendent d'énormes oriflammes. 
Sur l'estrade, un buste de la République, 
de dimension colossale, a éléfface" sur un 
piédestal qu'on a décoré d'un «flendld* 
drapeau tricolore, dont 1*3 cooletrs vives 
tranchent agréblement avec le vert som 
bre de* plantes ornementales qui l'entou 
rent. 

M. Bondueaavait bien voulu ajouter à 
cette décoration de* panoplies d'armes du 
plus grand effet, dea baïonnettes, des pol 

Îaards, des sabres, formaient une auréole 
tiocelante autour de la tête de 1* Répu

blique. 
Sur les colonnas, sur les réverbères, 

d'autres armée avaient été pla*«es 
L'effet était superbe. * 
Au moment où 1* voilure amenant M. 

Y Union d$» Tromp*ttt$ sonne « x champs 
L'ex député de M*u aéêétre ' 

lais t travers une double rani 
L'ex député de M*u «éêètre dans |e Pa 
is 4 travers une double rangée de 

piers en tenue dlooendie tenant des tor s pom 

asjé oc* compatriote* d'Aieaoe au public quel 
tx*lt^*t*p*Ta*eiiio»rfatl*i*d* ls retard U M 

cbeeallat*séesd*ét leslueureae rellètent 
dans les casques. 

L'orchestre «naqne vlgonreanment la 
Marteiiimi»» ; to*» les assistant* se le 
vent et poussent avec nn enthdusiasme 
fe?*V,tPiLbj£iM W d* : V ï ^ Ahloine ! 
Vive la Reptrbllqael 

C'est wsarément une des plus brillan 
* .ovations auxquelles nons ayons aa-
Lorsque JÎS applaodleeemenlc cessent, 

M. Bouvart, président du Denier, «dressé 
pour 

Les école» avant 1870, 
reasionnelles, ma>a iamai 
haine ou le rhôOrisoeo-
vés à la même école ; et 
heurs immérités sont 
populations, toua, oommt 
sppris que la natssaneo i 

IUSSI quand les mal 
mua fon-lr,- eur noi 
i l'école où ils avaient 
i nonstitue ni unhon' 

l'amour de la France, dans la haine de l'oppres 

Et ce n'est q->* depuis l'annexion qne l'on voit 
en Ateees-Lorraiae, pulluler les école» contes 
sionaelle» et les écoles mixtes. *" 

( Ift c rk bien leur 
vain 

la hatn 
noire fidélité, jeter d 
de culte a culte Bat... 
efforts. (Acclimations prolon-

fruite, qui êtes 
ie vos lamines, pioa tard vou» aertt le 
de vos parents, et toujours l'espoir de la 
Aimes parenti et Patrie. Naye» jamais i 
ni jalousie, seulement de l'émulation- R appel 

" "• annôtet.' -1 le travail et Ihonnôtetéo 

deste que i 

La Conférence 

tement Indisposé, et traiter le même 
sujet : La Jeunet»» et U Patriotisme, prend 
alors la parole. 

Nous n entreprendrons point de repro 
dulre cette Conférence, très brillante et 
qui a valu au Jeune orateur de longues et 
chaleureuses ovations, car le temps et 
l'espace nous (ont également défaut pour 
en donner même une simple analyse. 

Disons seulement qu'une interminable 
acclamation a accueilli la péroraison de 
cette admirable conférence et ajoutons 
qne M. Leroy a constamment tait — avec 
une superbe éloquence — des allusions au 
boulanglsme et que la salle les a souli 
gnées par de frénétiques applaudisse
ments. 

La conférence terminée, les enfants des 
écoles chantent leurs chœurs accompa
gnés par l'orchestre et la musique des 
Pompiers. Puis chacun d'eux agite un pe 
lit drapeau en criant : Vive Antoine !Vive 
la République f 

Les assistants applaudissent â tout rom
pre. 

AU nom de l'Union patriotique,M. Dela-
porte, président, remet à M. Antoine, une 
splendlde couronned'orayanlau centre lea 
armes de l'Alsace et de la Lorraine 
peintes par M. Perdreau, et qui sont les 
armes parlantes de l'Union patriotique du 
Nord. 

M. Antoine, très ému, répond en quel 
ques mots. 

J'ai Tait mon devoir, avez-vous dit ? Mos 
électeurs avaient d'abord fait le leur en 
me nommant (Applaudissements). 

J'ai lutté, mais j'en avais reçu le mandat 
J'ai souffert, mes électeurs ont souffert 

avec moi et souffrent encore. 
Mon bnt aujourd'hui, c'est de réunir 

tous les Frinrais autour du drapeau qui 
sera planté, victorieusement planté un 
leur sur les murs de Metz et de Stras
bourg. 

Je pourrai alors rentrer au milieu des 
miens et j'espère qne cette couronne que 
Vous m'offrez aujourd'hui sera conservée 

Ïar mes enfants avec honneur et avec 
irté. • (Applaudissements répétés.) 
La scène famille et Patrie, de notre 

concitoyen Capon est ensuite déclamée 
M Dcsalns et Delabaasée avee un 

rare talent. 
M. Deealns est un diseur de tempéra
ient qui emballe les plus sceptiques. 
La soirée a été terminée par le Chant du 

Départ. 
A sa sortie M. Antoine a encore été l'ob 

Jet d'un* manifestation enthousiaste. 

i et e* n '**t n* a ta • t «tac fiTd 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

•flrand Concours hippiqua international 
organisé par le club Hippique dans ea 
pis** d* parc de BarWeux. 

Journée du dimanche 33 Juin 1880, à une 
heure : 

Concours d'équipages et chevaux de 
traita, pour tous chevaux servant *u com
merce, à lAûdUAUie, à l'agriculture, sans 

?.«" * l r f ra»^5C 
trois chersax et plus. — 1er (tria, me
nues, plaquée. Dois de rubans et 90 Ir 

' irie: DeoSeuie oalejorJ 

l V i S ï r d C 4 p e ^ ^ & ' T s f 1 S r ï ï ' 

të^ïtexafeaiT *• MsMftWsW 

A deux heures et demie, concours d'ê-

irée : 10 francs par 
'un objet d'art et lo trVâ" l'écurie 
médaille vermeil et 10 fr à l'écurie ; 3a, 
une médaille argent et 10 fr. & l'écurie ; 4e 
une médaille argent et 10 fr. a l'écurie; 5e, 
une médaille argent et 5 fr. Â l'écurie ; <;e, 
une médaille argent et 5 fr. à l'écurie, 7e, 
rte, ue et 10e prix, dots de rubans. 

A trois heures, courses au galop, sauts 
d'obstacles. Première épreuve. Prix d'où 

prix dans des concours hippiques en 1880, 
montés par des gentlemen portant l'habit 
rouge ou la jaquette noire, la culotta, le* 
bottes et I* ehap**u haut dé for me. Huit 
obstacles de u.80 centimètres : entrée, -J0 
francs. —1er prix, un objet d'art ; -Je, un 
objet d'art, 3e, une médaille de vermeil ; 
te prix, une médaille argent ; 5e, une mé
daille argent ; tîe, 7e, et 8e prix, flots de 
rubans. 

A quatre heures : Concours d équipages 
etchevaux de maitreasanscondition d'nge 
ni de provenance. Troisième catégorie : 
Attelages a deux chevaux en tandem. 
(Entrée : 20 fr. par équipage). — 1er prix, 
un objet d'art et 30 francs à l'écurie ; 2e, 
une médaille vermeil et 10 fr. à l'écurie ; 
3e, une médaille argent et 10ir. A idourle; 
âe, flots de rubans. 

A quatre heures et demie, courses au 
galop, sauts d'obstacles. — Deuxième 
épreuve. — Prix des dames, pour che 
vaux de tout âge et de toutes national! 
tés, montés par des gentlemen portent 
l'habit rouge ou la jaquette noire, la cu
lotte, les bottes et le chapeau à haute 
forme. — 10 obstacles. - Entrée • 20 fr. — 
1er prix, un objet d'art ou 300 ir. : 2e, nn 
objet d'art ou WO fr. ; 3e, un objet d'art 
ou lo t fr. ; 4e, 5e, 6e, flots de rubans. 

Journée du Undi 21 juin. — A deux 
heures et demie précises, coneours de 
chevaux de selle pour chevaux de lout 
âge et de toutes nationalités, montés par 
des gentlemen portant l'habit rouge ou la 
jaquette noire et le Chapeau à haute for 
me. — Entrée : 10 francs. — 1er prix, un 
objet d'art, 3e, une médaille en vermeil, 
3e, une médaille argent, 4e' une médaille 
argent, 5e, Ce, 7e, 8, hots de rubans. 

A trois heures. — Courses au galop, 
aauts d'obstacles, troisième épreuve. — 
Prix couplés, pour chevaux de lout âge, 
de toutes nationalités, montés par des 
gentlemen portant l'habit rouge ou la Ja
quette noire, la culotte, les Bottes et le 
chapeau a haute ferme. Pour celte 
épreuve, le jury forme les couples en te
nant compte du cavalier et du style dé-
ployé par chaque cheval dans les épreu
ves précédentes, faites isolément. - 10 
obstacles. — Entrée : 20 fr. — Trois prix 
égaux : trois objets d'art ou 150 fr. par 
couple ; 4e. ôe, Oe, flois de rubans. 

A quatre heures. — Concoure d'équlpa 
gea et chevaux de maîtres. Sans condition 
d'âge ni de provenance. — Deuxième 
catégorie : attelages à deux ohevaux eu 
paire, — Entrée ; 20 francs par équipage. 
1er prix, un objet d'art et 20 francs â 
l'écurie. 2e, une médaille de vermeil, et 15 
francs â 1 écurie.3e, une médaille d'argent 
et lo francs à l'écurie. 4e, 5e, ce, Ilots de 
ru ban s» 

Première catégorie.-Attelages â quatre 
chevaux. — Entrée : 30 francs par équi
page 1er prix, un objet d'art et 20 francs 
a l'écurie ; 2e, une médaille vermeil et i j 
francs à 1 écurie ; 3e, flots de rubans et 10 
francs à l'écurie. 

A quatre heures et demie. — Courses au 
galop, sauta d'obstacles- — Prix, de la 
coupe. — Pour chevaux de tout âge,, de 
toutes nationalités, montés par des gent 
lemen portant l'habit rouge et 11 Jaquette 
noire, fa culotte, le$ bottes et le chapeau 
à haute forme. 15 obalacles environ.—En
trée : 20 francs. 

1er prix, un objet d'art ou 500 francs ; 
2e, un objet d'art ou 300 francs ; 3e, un 
objet d'art ou 150 francs ; 4e, 5e, Oe, flots 
de rubans. 

A six heures. — Loncchamps de tous 
les attelages et de tous les chevaux dr 
selle. 

Le tecrétatre, Le préeident, 
Ed.RiBEAUCOURTfil*. G. WA.TTINNE fllC 

Commissaires, 

LÉON DiujEi, Louis DILLIES, 
GUOHGLS DlLULS 

La musique municipale de Croix se fera 
entendre pendant le concours. 

Grande exposition de voitures et har
nachements. 

Les engagements accompagnés du mon
tant des entrées avec les renseignements 
détaillé* sur les noms des chevaux en
gagés, leur robe, leur sexe, etc., etc., dol 
vent être parvenus su secrétariat du 
Club, M. Ed. Ribaucourl 8?, rue du Grand-
Chemin, avant le mercredi lo juin, & six 
heures du soir. 

Paasé ce délai, les engagements ne se
ront plus valables. 

La RoubaiBienne À paris 
Nos gymnastes sont partis hier â une 

heure, accompagnés des vœux de tous 
leurs concitoyens. 

De nombreux amis avaient tenu 
escorter jusqu'à la gare el leur serrer une 

ronnera leurs efforts et qu'ils nous re 
viendront vainqueurs du 
Paris. 

Un détail pour terminer. 

de M. Achille Libouton et apprêtée dans 
ceux de M. Gabriel Meillassoux, l'un et 
l'entre président et trésorier de la so 

mêrlte-t-il d'être cité 
Voici les chiffrée exacts des travail 

leurs roubalsieus prenant part aux divers 
concours : 

1* Quatre-vingt-dix aux mouvements 
d'ensemble Imposés. 

2- Cinquante six au travail obligatoire 
aux barres parallèle*. 

3' Quarante aux mouvements d'ensem 
ble avec barres, choisis pour le concoure 
spécial et composés par M- Jules Pies 
vaux. 

4- Trente deux aux mouvements d'en 
semble sans commandement composés 
par M- Libouton 

Tous ces exercices sous la direction de 
ce dernier. 

En plus quatre gymnastes — chiffre 
maximum — sont inscrits au concours 
individuel et une section de course repré 
sentera La société à la lutte en vlteaac el 
aux sauts d'obstacles. 

Bonne chance & tous et bon amuse
ment. 

C D J . 
Un accident ru* P*U*rt. — Un acci

dent, qai aurait pu avoir flts suite* gra 
vei.e'ettDrç^ttilv^rddlmithiçliM M 
Lé«* fWre , urtcanioHn, demeurant ru* 
peUiri, i 

La bonne, Marte Z.. . , âgée de 29 ans, 
montée sur un banc, était occupée a la
ver les carreaux du premier étage ; tout a 
coup, le banc se retourna et la Jeune fllia 
ails rouler sur le iroltoir. 

Relevée par dea ouvriers de rétablisse-
ment, elle lut transportée dans une dea 
salles de la maison, où elle resta Jusqu» 
quatre heures de i'aprée-midi, elle avait 
entièrement perdu conaaissance. 

Elle reçut les soins d'un docteur qui 
constata une blessure assez grave au 
front, une foulure du poignet et de* btes-
-îres assez graves à la tôle et & la n W 8 ; 

La jeune fille est maralenant à l hôpital 
- état nécessitera de grands «oins, quoi-•VU Oiai liUWJBSiisjinno B»»u«»s.«.« 

que ne présentant pas de gravité. 

iniiiiy, 1<1 kilomètres;, donné par la Fédft-
,i.ra Houbalsiennc, a» •>*•;• de 1« * Colomba 

_ jr i, OHM Mme veuve Ci tel, au Blaac-3»u. 
pro» le pont du Canal. 

" ' tes d'honneur, aux 15 premiers pigeons 
10 fr , »oit 160 fr. ; aux » suivants, 

5 fr , soit 100 fr., eu tout» prix d'hoaoeur. 
Mise 1 (r. 60 par pigeon. Lea pigeon» a 50 oen -

tlmea pirtioiperonl aux prit d'nonaenr. 
rs le diauoche 9 joln, d« Z b ti 
Vitflis* propre moyenne attrl. 

j» do pigeonnier» de 300 melre» 
chacune selon le barème Weertu et Catteau-

Règlement ledéral 
Magnlnitue montra et ohaloe or contrôlé •«-

ont jouées par une poule facultative de Ofr. 10 
u. par p'gecû au premier pigeon — 
ctlt pour cette poule 

OlarcsTt*jc> uiiiedspsaie 
.olombopiiiiA roobalaienne. — 1 
Pentecôte, 

Mdcealiaa 

)onstat6 : 

Ksi «iMa : d auperljee garaltairsa ds 
htwUéei •«•*!,« é*T«lesMBi« mis sa Jet» 

pair BSMISS fse.alla.llvt» a * O f r . S I « , 
•or • . ! * * * • è *»gH*r aar t e r l » sis pi 
« f t a i «sn *é*l«sée t esasass ml« : 

a*r««atére ga.ral.aire à ls pr salera •« 
rie *e « pigssaa a*« «tealgmsa 

aieaxléme gsra lmr . * ls prsaaière as 
ris *s • plgesaa asa *é*lgaés 

TsTsielsme gsratiare A ta» preaslera 
•éfle * r * plgassa «sa sé.lgséa 

Qasirtèsae garaltwre s la areaslere 
série ate * plgeaac usa «>slgnea. 

Le» plgssns .J honneur à *«J eeatlaass 
.saveat p.rlirfper * sets* aleralér» 
sisals. 

Priera, pour éviter l'enoombrement, d'inscrire 
de bonne heure. 
Le vice-président, Le président, Le* président 

Goaoours ds fligeoa* *OM*TCJW- - •*. 
Sic, cah.retier angl» des ma» du 

Grand Che min, de l'Kpeolo et de l'Alouette, • 
l'nouneur d'informer et d'inviter MM. les ama
teurs colombophile» domiciliés dans Hounux, 
Blanc Sean, Croix et Mouvt,aox seulement, a.u II 
organise, pour le lundi .7 min [>rocnai 
deiadttawsse de l'Alouette, 
•on* ds uiareonaiers «t en v 
Creil (115 kilomètres). 

11*. tV.nr-e. rlp ppj i I 
t : 10 prix de 10 frano» 

propres t 

neur répartie en 

grîrîd"module à 1» Ire série de 3 pigeon» non 
déaigaé». . , _. 

Mise par pigeon 1 fr. 50, dont 0 fr. 10 pour 
frais et convoyage, 

Nota. - Les pigeons de plaisir t. 50 o- psrti-
ciperont t tons ie» prix d'K—" 

Marquage < 
. Ifi du i 

panior le dimanche IS 

Koole aattsaiie des Art* iodoatrlsls do 
Boubaix. — Cours de pareique et d« chimie, 
rue du Collège, professeur ; M. Béghin. 

Cours do enimie, inodi 13 Jaln.l 8 heures du 
soir : Ëthers. — Propriété» générales desôthers 
simples, composés r' " 

il Tiolanoea - Le nommé Auguste 
S de td ans, demeurant rne dea 
été arrêté etécroué au dépôt pour 

nommé Georges 
âgé de 20 ans, et Bulte, employé de 

demeurant rue des Mouveaux. 

T contravention» ont M dressées. 

Un enfant tombé * Veau. 

d'Eau, le jeune Kdgard Englebert, âgé de tO a . . 
Celui ci était tombé par une mauvaise rarca 

faite par un camarade Joseph Deleupiu', il avait 
été poussé dans l'eau. 

Il a houreiisement été retiré saia et siur. 

Arrea'atlons. — Le» nommés Louis Meuriase 
.mployé ds commerce et Rtimood Delmotte. 
teinturier, ton» deux sans domicile lise, ont été 
arrêtés pour vagabondage. 

E iouard Bradt, âgé d» KO aa», tisserand, pour 
contravention à un arrêté d expulsion et ré
bellion. 

Noce d'or d* M. Portuné Dsrégnanoourt et 
de Méianie Rohart. Lundi 10 loin à 10 heure*, t 
l'église St-Sepuiore. Le râpas s* tara chez M. 
Vandelcerckhovo, au Champs Elysée», boule-
vsrd de Cambrai. 

Lo soir, grand bal de famille. 

Les Prévoyant* ds l'Avenir (Caisse c 
- • 'ttcawtio'. . 

i ds juin . 3t7 fr. 

etraite). — La recette de la lîle »ection (Hn 

, 9C4g3 sociétaires. Capital, 

iliaque mois, de 10 heures S midi, dans chacun 
les bureaux de recette de la section. 

Chez MM. Leonmte (Café1 du aiobe},84,Qr»nde-
* tnce, 6é, ru» 

du Moulin, 
Rne ; Ftorra, ItS, 

. Karot, 
lii'imiii, 1*4, ruedeLaqnoy ; Lecat, 91 . _ 
Grand-Chemin ; Ucsjardia», à Fiera (Brsuoo). 

Baot* de natation. — L'exploitation de la bu 
vette ds l'école de nataUc 

cession de l'exploitation a été 
feux. M. Heuis s'est 

urrent MM. Mahieu et C*-
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Cote omoleUe 4e t b 

Juin. . . . 
Juillet. . . 
Août . . . . 
Septembre. . 
octobre. . . 
Novembre. . 
Deeerabre . 
JaoTter . . 
Février . • 
Mare . . . 

Tjpe a- 2 : 
Jolo. . . . 
Juillet. . . 

septembre. . 

i»-

5.80 
e . H 
5.80 
5 . 9 » ' 
e.8à» 
5.87Ù 
5.87o 
6.80 
S.T5 
5.70 
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«•S? 5.1* 
1.10 
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